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lon la coutume <le sa caste, chercher dans les voyages le com-

plément de sol éducation théorique. L'Europe ne lui avait
pas suffi, et voulant étudier l'œuvre coloniale déjà si considéra-
ble de l'Angleterre, il avait poussé ses investigations jusqu'en
Nouvelle-Zélande. Au retour, en 1853, il fut élu membre du
Parlement pour la ville le Stamford, qu'il devait représenter
pendant quinze ans.

Malgré son illustre naissance, il était pauvre; un riche ma-
riage lui eût été facile, et sa famille y comptait. Mais il s'éprit
de miss Georgina, fille (le sir Edmund Aldersonî, baron (le l'E-
chiquier, juge (les plus distingués, qui, malheureusement, ne

pouvait donner le (lot à la jeune personne.

O a dit que tout homme digne (le l'être était poète au moins
une fois dans sa vie. Lord Robert Cecil le fut et poussa jus-

qu'au bout son roman dont il accepta virilement toutes les con-
séquences. Sans être une beauté absolue par le visage, miss
Alderson, grande, distinguée, blonde, imposante et possédant
en même temps, comme son père, une physionomie très spiri-
tuelle que ne démentait pas sa conversation, ne pouvait passer
inaperçue. Ce fut l'avis de lord Robert. Il y avait des points
(le contact entre les deux natures. mêmes traits caractéristiques
au physique et dans J'esprit, bien que miss Alderson fût plus
gaie, plus animée que son admirateur.

Lorsque celui-ci fit part <le ses projets à son lpère, il fut assez
mal reçu; un Cecil (levait aspirer à une plus haute situation so-
ciale chez sa fiancée et ne pas oublier que sa position (le cadet
lui imposait un riche mariage. Le marquis exigea maladroite-
ment une année d'épreuve et même (le séparation au bout de
laquelle son fils. plus épris que jamais, lui déclara sa résolution
d'épouser immédiatement son amie. " Très bien, répondit le
père, arrangez-vous, je ne vous donnerai rien." Aussi coura-

geux l'un que l'autre, les jeunes époux vécurent huit années
dans la gêne, occupant un appartement très modeste près du
Strand. Lord Robert partageait son temps entre ses devoirs
parlementaires et ses travaux <le publiciste, écrivant pour le


